
Le petit Chaperon rouge 

 

 

Voilà la plus jol ie petite f i l le qu ’on n ’a jamais pu voir…  

Sa maman lui a tr icoté un petit  capuchon rouge  qui lui 

va à ravir.  

Alors, dans le v il lage, tout le monde la nomme 

le petit  Chaperon rouge ,  car un capuchon s ’appelle 

aussi un chaperon.  

 

Un jour,  sa maman prépara des galettes  ; puis 

elle appela sa petite f i l le  :  « Va voir comment se 

porte ta mère-grand, car on m’a dit qu’elle était 

malade. Porte-lui une galette et un petit  pot de 

beurre.  

Le petit  Chaperon rouge part it  aussitôt.  

La mère-grand habitait  dans un autre v il lage, de 

l ’autre côté d’un bois  

 

En passant dans le bois, le petit  Chaperon rouge 

rencontra le loup. Compère le loup avait  très envie 

de la dévorer ; mais il avait  peur des bûcherons qui 

étaient dans la forêt.  

 

 

Il lui demanda où el le al lait .   

La pauvre enfant ne savait pas qu’i l ne faut pas 

parler à un loup. Elle lui répondit  : 

« Je vais voir ma mère-grand ; je lui porte une 

galette et un petit  pot de beurre…   

- Oh, dit  le loup, je veux aller la voir moi aussi. 

Je passerai par ic i et toi,  tu passeras par là. 

Nous verrons qui de nous deux y sera le 

premier.  » 

 

Le loup se mit à courir de toute sa force par le chemin le plus court. 

Mais la f i l lette s ’en alla par le chemin le plus long ;  elle s’amusait à 

ramasser des noisettes, à courir  après les papi llons...  

   Le loup, lui,  ne fut pas long à arriver à la maison de la mère -grand.  

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Il frappa à la porte : toc !  toc !  

toc ! 

« Qui est là ? 

- C’est votre petite-f i l le, le petit  

Chaperon rouge, dit  le loup en 

prenant une toute petite voix .  

Je vous apporte une galette et 

un petit  pot de beurre que ma 

mère vous envoie.  » 

La bonne grand-mère se trouvai t 

dans son lit ,  parce qu’el le était 

un peu malade. Elle cria : 

« Tire la chevi llette,  

  et la porte s’ouvrira.  » 

Le loup t ira la chevillette, et la 

porte s’ouvrit .  Il se jeta sur la 

bonne femme et la dévora en un 

instant, car i l avait le ventre v ide 

depuis trois jours.  

Ensuite, i l al la se coucher dans 

le l it  de la mère-grand, en 

attendant le petit  Chaperon 

rouge.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Le petit  Chaperon rouge arriva 

enfin. Elle frappa à la porte  : 

toc !  toc !  toc ! 

« Qui est là ? » dit le loup.  

   Le petit  Chaperon rouge 

s ’affola, en entendant une aussi  

grosse voix. Mais elle se dit que 

sa mère-grand devait être 

enrhumée.  

 

 

 

 

 

 

 

   Elle répondit  :  

« C’est votre petite-f i l le, le petit  

Chaperon rouge, qui vous 

apporte une galette et un petit  

pot de beurre.  » 

Le loup lui cria, en adoucissant 

un peu sa voix : 

«  Tire la chevil lette,  

   et la porte s’ouvrira.  » 

   Le petit  Chaperon rouge t ira la 

chevillette, et la porte s’ouvrit .  

Le loup cacha sa tête sous le 

drap et lui dit  :  

« Mets la galette et le petit  pot 

de beurre sur le buffet, et 

couche-toi avec moi.  » 

 

 

Le petit  Chaperon rouge se mit au l it .  

Elle fut très étonnée de voir comment sa mère-grand était faite : 

« Ma mère-grand, que vous avez de grands bras  !  

- C’est pour mieux t ’embrasser, ma f i l le  !  »  

- Ma mère-grand, que vous avez de grandes oreil les  !  

 

 



- C’est pour mieux t ’écouter, mon enfant !  » 

« Ma mère-grand, que vous avez un grand nez !  

- C’est pour mieux te sentir,  mon enfant  !  

- Ma mère-grand, que vous avez de grandes dents  !  

- C’est pour mieux te manger  !  » 

 

En disant ces mots, le méchant loup se jeta sur le petit  Chaperon ro uge 

et i l la mangea.  
 

D’après Charles Perraul t  

 

 

 


